
LA SEMAINE SOCIALE 
DE U U E CONNAITRA 
UN CRAND SUCCES 
Voic i q u t s'approche la date d'où-

tartan* d* la Semaine sociale de Lille, 
qui M tiandrs du 2 j a u 3 0 juil let . 

U «at maintenant pa i s ib le de véri
f ier 1* justesse de prévis ions annonçant 
la grand tneeès de ces att i ses . Les fa i t s 
parlent d'eux-mêmes. D e p u i s quinze 
lours, un énorme eourrier appor te au 
s te tév tr i i t la preuve que les prévis ions 
'.«a ptaa opt imis tes .--ront dépassées. 

iBmnteaUfatemetit, la session lilloise 
i< u i t d'un pres t ige except ionnel . Le p u -
• h a q u i s'inscrit représenta, dans ses 
éiseaenta l es meil leurs, la France pen-
mna» « t a g i t a n t e ; professeurs et étu
diant» i r a grandes Eco les e t des Uni -
T U sites, d i r ù m n U du. mode de l'indus-
I n e « t d u eommeree, prés idents et mili
tante des o r v a n i s a i i o m sociales et des 
K o u p e m e n t s d'éducation. Tous veulent 
en être, à la f o i s p o u r l'effort d'analyse 
et de ajrutliêee qu i sera tenté sur un 
.•njet capital , e t p o u r la richesse des 
osaeiTation» qui pourront être fa i tes 
en a n mil ieu «ocial pr ir i lég ié . 

La pxoRxanuae déf in i t i f qu i vient de 
paraître conf irme l ' impression que cette 
s'eaaaia» sociale , aussi bien par ses 
i-oôaia que p a r sa par t i e centrale, cons-
f t u e r a un merve i l l en i moyen d'initia-
t'on. D * l 'e transer , les encourastements 
.'n> p l u s v i f s e t d'enthousiastes adhé
r o n s parviennent . D e Belgique, notâm
es ont, la part i c ipat ion dee autorités so
ciale» at relurienees sera importante . 

Noua ne disons rien de l'empressement 
manifes té p a r l e publ ie local e t réjrio-
nal qui e s t bien tel qu'on l'espérait, 
c'est à dire unanime. 

Devant l ' a i f l a n c e certaine, i l est 
c'ono prudent de prendre au sérieux les 
r»eommandations du secrétariat concer
nant la date où doivent être demandées 
le» faci l i tés de voyaire et de logement. 
Toute» Isa adhésions ou demandes de 
i n—ûnn 1 incptg doivent être adressées 
désormais a n secrétariat de la Semaine 
«ceiala, 5 0 , boulevard Vauban, a Lille. 
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La circulation des autos 
à la frontière belge 

Bruxelles , 7 juil let . — I * ' Chambre 
belge a approuvé , ce jourd'hui, la con
vention franco-belge, s ignée a Paria le 
£? décembre dernier, en vue d'éviter que 
l i s usagers d'automobiles ne paient deux 
fe i s les imposit ions , une fo is en F r a n c e 
et une foi» en Belgique. Cette conven
t ion v i se les véhicules automobiles qui 
tirculent en France et en Belgique fans 
servir à transporter, contre rémunéra
tion, des personnes et des marchandises. 

L'octroi du permis frontalier, néces
saire pour bénéficier de la convention, 
est subordonné à la résidence dans la 
frontière et non à la condit ion du domi
cile dans la dite rone. \jn convention 
(.relut du régime touristique les véhi-
i t l e s servant, moyennant rémunération, 
au transport des personnes ainsi que 
ceux af fectés au transport des mar
chandises. Malheureusement la conven-
t'on vient ajouter encore à la multipl i 
cat ion des documents dont un auto
mobiliste doit être muni lorsqu'il fran
chit la frontière, l 'n automobil iste doit 
de'jà posséder : 1" un carnet de pas
sages e n douane ou bien un tr iptyque ; 
-* un permis international de conduire ; 
3" un certificat international pour au
tomobile. Ces trois documents ne sont 
valables qne pour un an. 

Désormais , pour bénéficier de la nou
velle^ convention, l 'automobiliste devra 
posséder en plus un permis frontalier 
valable pour six mois ou un tarif fiscal 
valable pour un an. 

» Journal de Roubaix 

Le* auteurs du roman « La 
Ville asphyxiée » sont con
damnés à verser des dom
mages-intérêts à quelques 
habitants de Maifnelay 

l a Cour d'Amiens a statut sur l'appel 
de sept habitant» de MaufneWy qui, t é t a n t 
reconnu* dans les personnages d'un roman 
à el« présentés selon eux cous un aapect 
peu Batteur, avaient porté plainte contre 
le* auteur» du roman et obtenu devant I' 
Tribunal correctionnel de Otermont. deux 
mille francs de dommages-intérêts chacun. 

La Cour d'Amiens, dans son arrêt, a 
proclamé l'identité des personnages du ro
man arec les habitants de Maignelay. et 
1'intentinn des auteurs de porter préjudice 
aux plaignants. En conséquence, la Cour a 
confirmé le jugement du Tribunal correc
tionnel de Clennont. mais elle a modifié la 
répartition des dommages et intérêt*: trois 
plaignant* obtiennent 5.000 fr. chacun, 
deux antres 2.000 fr.. les deux derniers 
1.000 francs. 

La Cour a interdit en outre la vente do 
roman sons peine d'une astreinte de 100 
francs par contravention. 

Les deux auteurs, qui avaient formé une 
demande reconventionnelle, ont été débou
tés et condamnés aux dépens. 

LE NUMERO i DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

Le droit pour les fermiers 
à la valeur cnlrurale 

Par i s . 7 jui l let . — M. I'iichon, ùéputé 
du Nord , a déposé une proposi t ion de 
loi tendant à inst i tuer, e n faveur des 
fermiers, le droit à la propriété de la 
<ulaur eulturale. E n vertu de cette me-
kure, le fermier qui , à l 'expiration de 
son bail , sor t de la ferme qu'il a culti
vée, aurait droit à une indemnité lors-
(.n'il anra, p a r son travail e t ses dé
crottai, donné à son terrain une plus-
eahaa. 

L a valeur eulturale serait constituée, 
c a r l 'état d'aménagement de prospérité , 
c e product ivi té d'une terre ou d'une 
arplo i tat ion agricole , a ins i que p a r les 
travaux d e drainage, d'irrigation, d'élec-
fisflaarion at de clôtures, entrepris aux 
fratt da l 'exploitant. El le serait , en cas 
• e ssgastinn de bail , calculée à dire 
i'esrnart» nommés , d'sccord ou désignas 
par l*> tribunal. 

+ 
— t» atsssté Karsal s u i t u t i , 37 a u . 

keassafar » B ia l r , a'ett prraeat* an rommié-
tmtut *m s n M t l l r i» U S a n t i , S P a r i s , e t a 
4M—* «s'i l «rail ta* ion m. Clan**, If . de 
J l «asv I M W r . i l akrn «on beat-oln. If. 
«ares, S aaaiai ( • « a a i - W r ) . La boalaa-
rae a «M m*** a U ilajuttio» 4* la joatice, 
l e s t a i la naihnio» de l'snqaéta. 

Se croyant enlevée 
une danseuse se jette 

par la portière d'une auto 

l'dri>, 7 iuillet. — A la sortie d'un 
établissement de nuit, où elle interpré
tait un numéro d'acrobatie, la nuit der
rière, à 4 h. 30. Mlle Niertermann, dite 
" i k a Montes, danseuse de music-hall, 
demeurant 207, boulevard Itaspail , ac
cepta d'ttre reconduite chez elle p a r 
'deux cl ients de la maison. 

. . E n cours du route, voyant que. la voir. 
lt . iv prenait une direction opposée et 
rC dirigeait vers la banlieue par la 
f o r t e de la Vil lette , elle craignit d'être 
• ie t ime d'un suet -apens . Elle ouvrit 
' l'usqnement la portière, sauta de l'au-
i.i. qui fi lait à vive allure, et vint s'a-
l.attrc sur le sol. 

Kelevée par quelques personnes qui 
t ra i en t assisté à la scène, on constata 
•Iti'elle ne portait heureusement aucu-
M blessure : mais elle avait reçu une 
lor te commotion. Quant a' i \ deux au-
tr mobilistcs. ils avaient pr i s 'a fui te . 

La Commission de législation 
cirile refuse de supprimer 

la majoration de 15 % 
des loyers 

Paris, 7 jui l let . — La commission de 
législation civile de 1a Chambre, que 
rrreidait M. André Hcs.se. était chargée 
rie statuer sur la proposit ion de loi, dé-
coséc par MM. .lordel, Déat et un cer
tain nombre de leurs col lègues, tendant 
à reporter à une date ultérieure, pour 
ics loyers inférieurs à 7.000 francs , la 
majoration de 13 % prévue à part ir 
du 1er iuillet 10D2. par la loi sur les 
•oyers. 

S u r le rapport de M. Alc idc Delmont 
i t malgré l ' insistance de M. Jardel et 
de ses amis . la proposi t ion de loi a été 
îepoussée p a r la commission .', éeal i té 
M vo ix (10 contre 10) . 

UNE EXPLOSION SUR UN BATEAU 
EGYPTIEN CAUSE UN MORT 

ET DEUX BLESSES 
Lne explosion ses t produite sur le ba

teau égyptien « Ramzess », dans le port 
de Mersina. 

Le chef mécanicien.a été tué et deux 
mécaniciens blessés. 

UN BEBE DEVORE PAR UN PORC 
Bucarest. 7 juillet. — Dans un petit vil

lage près de Craiova. un porc s'est intro
duit dans une ferme et a dévoré les mem
bres et une partie de la tête d'un bébé de 
six semaines, que sa mère avait laissé seul 
pendant quelques instants. 

POUR ABAISSER 
LE COUT DE LA VIE 
Par i s , 7 jui l let . — D e s députés , a p 

partenant p o u r la p lupart au groupe des 
démocrates populaires , ont dépose une 
t.roposit ion de résolution tendapt à 
prendre toutes mesures uti les, en vue 
de fac i l i ter l a baisse du coût de la vie , 
•̂ t notamment à inst i tuer des commis
s ions qui seraient chargées d'étudier les 
mesures aptes à abaisser les pr ix de dé
tail, a réfréner les abus, en matière de 
spéculation i l l icite et d'accaparement, i 
modif ier la législation actuelle sur cer
tains pointe, de manière à faci l i ter la 
cé fense des consommateurs. 

L'accident mortel de Courtrai 
(Faoto Dafeaeli, Courtrai.) 

Le tirage de «La Dette» 
Xous publ ions ci-dessous la suite de 

'a liste des numéros gagnants : 
1 OOKTJUITE I H T t B I E V » X S C.V. 

Série E 

«T.921 
1 0 3 . 8 2 H 
19.1.S24 
2 2 6 . 8 0 » 
2S2.40A 
2 7 9 . S 3 8 
2 9 7 . S 0 2 
M 7 . 9 B S 
< ] 4.07.1 
« S 8 . « 6 4 
«7S.18.T 
S 4 7 . e s » 
J18.S.ÏO 
6 7 8 . 9 4 9 
7 2 8 . a 3 8 
TSJ.501 
S 0 2 . 4 3 0 
1 5 4 . 0 1 2 
892.8.->6 

4 . . . U 
« 4 . 1 » ; 

128 . « M 
1.Ï7.0SO 
If." S04 
2'f . . )7.-; 
»S3.7>10 
2 « i 2*1 
390.2-2 >i 
S 1 4 . 9 9 7 
I J t . t l » 

ses.seï 
7 1 0 . 2 3 3 
7 3 2 . 7 1 0 
8C5.369 
s .S« . î «4 
3 f 0 . 3 1 « 
s::..4<->9 
9f7.73.- , 
• T4.020 

153 
6 1 . 2 0 9 

1 3 0 . 4 9 9 
SOI .852 
3 7 0 . 4 2 9 
4 7 1 . 2 6 4 
5 9 1 . 5 1 6 
7 2 4 . 6 4 9 
B.19.827 
9 2 1 . 3 7 4 

4 . 7 9 » 
7 4 . 2 9 0 

2 0 1 . 3 6 9 
3 8 3 . 9 4 3 
5 5 7 . 8 9 6 
5 8 8 . 5 3 0 
6 2 9 . 6 5 4 
6 8 9 . 9 3 7 
7 0 3 . 4 7 8 
9 2 3 . 3 1 3 
1 0 . 3 1 7 
6 5 . 9 1 3 

139.437 
2 2 5 . 1 3 5 
359 .76Ù 
4 S I . 4 6 7 
6 0 0 . 7 0 7 
187 .76» 
6 9 7 . 7 4 2 
8 7 3 . 5 6 3 

- » M S 

V J i J i - a 
3 2 4 4/.0 

«ss.as; 
ftajtta 
7' l» .02I 
6 0 1 . 0 0 2 
« - . l i t 

56.7::.-. 

2 7 9 . 8 0 6 

3 4 4 . 2 9 8 
4 1 4 . 9 0 6 
4 5 7 . 8 6 9 

.-,63.157 

7 5 0 . 1 1 0 
7 9 2 . 7 8 8 
8 0 6 . 7 8 7 
8 8 4 . 4 4 1 
8 9 1 . 0 5 1 

2(1.011 
5 4 . 2 4 0 

1 3 1 . 0 5 8 
1 6 0 . 6 3 1 
l » « l l 

2 2 9 . 6 S 5 
2 7 5 . 7 * 2 
2 9 6 . 0 8 2 
4 0 6 . 1 6 7 
3 3 2 . 7 2 3 
6 1 5 . 8 4 0 
6 7 4 . 3 3 9 
7 1 4 . 5 7 3 
7 3 3 * 5 9 
8 2 8 . 4 7 9 
8 7 2 . 9 * 0 
•4M.TM 

9 7 0 . 0 4<! 
9 M . 4 7 6 

5 9 . 4 3 7 
1 4 4 . 1 8 0 
1 9 7 . 4 7 7 
2 2 9 . 4 8 » 
2 5 6 . 0 2 4 
2 8 5 . 3 6 0 
3 1 4 . 7 6 6 
3 5 1 . 3 9 5 
4 1 6 . 5 3 7 
4 6 1 . 9 0 5 
4 0 5 . 3 6 8 
5 7 4 . 1 4 5 
6 7 6 . 9 3 3 
7 0 2 . 3 1 » 
7 5 1 . 0 0 4 
7 9 7 . 6 4 3 
8 1 7 . 4 5 3 
8 8 8 . 6 7 1 
9 3 3 . 5 7 8 

Série G 
.11.57 4 
62 .651 

1 3 3 . 1 1 0 
1 7 1 . 2 0 2 
2 0 1 . 7 3 2 
3 1 3 . 6 4 6 
2 8 3 . 4 1 8 
3 1 2 . 6 3 2 
4211.127 
5 7 8 . Î 8 3 
ST24.617 
7 8 2 . 7 0 9 
7 1 5 . 5 5 2 
7 4 6 . 9 2 8 
8 3 3 . 3 0 2 
8 7 5 . 6 7 5 
| i?6.321 
9 4 2 2 * 3 
9 7 2 . 4 0 0 
9 8 0 . 1 4 7 

8 8 . 1 0 2 
1 6 6 . 2 7 3 
1 9 8 . 8 8 3 
2 3 6 . 8 2 7 
2 5 9 . 7 9 3 
2 8 6 . 6 9 7 
3 1 9 . 5 3 4 
3 6 2 . 1 * 2 
4 2 1 . 2 6 2 
4 6 2 . 4 6 » 
5 0 7 . 2 2 6 
6 0 3 . 5 2 0 
6 2 7 . 1 7 3 
7 0 7 . 5 2 1 
7 5 5 . 8 5 7 
7 9 7 . 7 7 9 
8 5 2 . 3 2 4 
8 8 9 . 6 3 7 
954.29G 

4 0 . 0 0 5 
105 .592 
1 4 8 . 8 9 5 
1 8 9 . 4 1 7 
213 .21 1 
2 4 8 . 7 2 1 
2 « 3 . 3 0 1 
5 5 2 . 8 8 2 
4 4 7 . 9 1 0 
590.84) 1 
6 2 9 9 4« 
6 0 2 . 1 2 0 
7 3 1 . 4 4 8 
7 6 5 . 8 1 4 
»43.0S<i 
877.8104 
9 0 3 . 1 7 7 

oM.asa 
»72.*.V3 
9 8 5 . 5 2 1 

J 1 M O T O C T C L E T T E 

/ 
1 5 . 9 6 8 
7 9 . 9 6 » 

1 4 6 . 0 6 8 
3 3 1 . 2 5 7 
3 7 7 . 5 1 3 
5 0 7 . 6 2 3 

7 9 1 . 9 1 8 
861 .5 75 
9 5 3 . 8 5 6 

1 7 . 3 4 5 
1 2 0 . 4 2 4 
2 0 9 . 7 1 5 
5 3 1 . 2 5 7 
5 6 6 . 7 9 3 
5 9 1 . 0 6 1 
6 4 1 . 8 7 6 
7 2 2 . 4 4 7 
8 0 2 . 4 4 5 
9 4 4 . 1 3 3 

1 4 . 4 1 7 
8 8 . 4 5 5 

1 6 3 . 9 7 3 
2 4 0 . 5 8 7 
3 6 7 . 9 9 2 
4 8 0 . 5 7 7 
6 0 6 . 7 5 6 
6 6 3 . 2 9 1 
7 1 1 . 7 8 9 
8 7 5 . 9 2 1 

Série E 
'.'2.456 
8 1 . 5 3 4 

2 1 4 . 1 3 4 
3 3 6 . 5 2 1 
3 8 5 . 1 0 3 
5 4 7 . 8 3 3 
6 0 0 . 9 6 6 
S 0 1 . S 1 2 
8 6 5 . 3 1 4 
9 6 3 . 7 4 6 

2 6 . 6 2 5 
1 4 4 . 8 6 8 
2 2 5 . 7 4 8 
4 3 2 . 9 4 6 
5 7 1 . 4 8 8 
5 9 8 . 1 8 7 
6 6 6 . 7 8 4 
7 6 5 . 9 9 9 
8 6 2 . 3 0 9 
9 5 8 . 6 5 9 

3 0 . 0 9 5 
9 0 . 8 6 4 

1 6 6 . 6 1 7 
2 7 6 . 8 3 8 
3 9 4 . 7 4 2 
5 1 6 . 6 4 7 
6 1 3 . 1 6 5 
6 6 3 . 7 3 2 
7 8 3 . 8 9 2 
9 2 4 . 5 5 3 

Série G 
- - * 4 . * 4 î ^ - a i 

1 4 5 . 3 « 4 

aa».*u 
3 4 4 . M 2 
4 3 7 . 2 1 3 
.-,.-,1.c:; ; 
6 5 2 . 8 5 0 
T3;' .1M 
8 0 6 . 4 5 8 
8 8 6 . 0 7 3 

15 4 . 2 5 

IJoiiS 
4 7 2 . 2 1 2 
5 8 1 . 5 1 2 
0 6 6 . 4 3 3 
738 .531 
8 5 0 . 8 2 9 
8 9 3 . 6 0 0 

3 2 . 3 3 3 
89.34(1 

2 3 1 . 6 ) 2 
3 4 0 . 5 4 1 
3 9 4 . 8 5 2 
5 4 8 . 5 4 4 
6 3 1 . 1 6 4 
8 1 0 . 6 7 1 
8 9 2 . 1 8 2 
9 6 8 . 1 3 7 

2 9 . 1 0 4 
1 6 2 . 5 6 1 
3 4 4 . 0 6 7 
4 6 4 . 4 7 3 
5 7 7 . 2 1 4 
6 1 1 . 9 1 4 
6 7 4 . 6 8 7 
7 7 2 . 4 5 0 
8 9 7 . 0 0 3 
9 7 3 . 5 9 5 

5 1 . 7 3 2 
1 0 3 . 4 7 1 
1 7 4 . 6 0 6 
3 1 4 . 1 4 3 
4 4 1 . 0 9 8 
5 4 5 . 0 2 4 
6 3 0 . 0 1 3 
666.2<56 
7 4 8 . 0 0 6 
9 3 7 . 5 0 6 

1Û2J07Î 
1 6 8 . 4 4 3 
2 3 0 . 1 4 1 
3 7 3 . 2 7 3 
5 0 6 . 3 5 9 
3 6 7 . 1 3 0 
6 * 4 . 4 3 7 
746.7«<î 
8 5 5 . 7 2 3 
89^ .611 

9 9 , 3 3 0 
1 7 2 . 8 8 5 
2 0 9 . 6 5 1 

Î 9 7 . 1 0 4 
3 2 2 . 4 0 0 

4 2 4 . 7 7 6 
4 6 4 . 1 2 5 
5 4 1 . 3 6 0 
B12 .9S5 
6 7 2 . 8 8 6 
7 0 7 . 8 3 6 
T6.1.44V 
7 9 7 . 8 7 0 
8 5 2 . 3 9 6 
8 9 1 . 8 1 1 
9 8 7 . 0 3 7 

4 2 . 7 5 4 
126.9.W 
I52.90W 
1 9 3 . 7 6 9 
2 1 4 . 9 5 1 
2 5 0 . 2 1 4 
2 » 9 . 4 4 0 
3 8 0 . 4 7 5 
4 7 0 . 4 2 7 
5 9 1 . 1 8 1 
65<î.952 
6 9 « . 9 5 3 
732.OSS 
7 9 9 . 7 3 0 
8 3 1 . 9 4 2 
MO.206 
9 1 3 . 1 3 3 
931 4W1 
9 7 3 . 7 3 1 
9 9 6 . 6 3 3 

5 1 . 0 5 3 
1 1 0 . 2 6 8 
2 6 8 . 7 6 3 
3 5 » . 9 6 8 
4 4 9 . 7 9 » 
5 6 5 . 6 8 0 
7 1 0 . 6 2 4 
8 4 3 . 0 9 1 
9 1 7 . 3 8 2 
9 9 6 . 1 4 4 

4 7 . 1 4 4 
1 7 1 . 5 9 5 
3 5 8 . 0 0 3 
4 8 3 . 3 6 6 
5 3 2 . 2 3 5 
6 1 2 . 5 4 4 
6 8 7 . 4 2 1 
7 9 5 . 2 8 6 
9 1 5 . 9 7 3 
9 8 5 . 1 7 2 

5 4 . 5 8 0 
114 3 7 5 
1 9 0 6S9 
3 2 4 . 8 0 2 
4 3 9 . 2 5 5 
55.3.023 
6.37.499 
6 6 6 . 7 5 6 
8 1 5 . 4 2 6 
9 5 8 . 0 S 0 

1 1 1 . 5 3 0 . 
173.19-2 
3 0 2 . 4 1 0 
4 2 9 . 1 5 9 
5 1 0 . 0 6 2 
6 2 6 . 1 4 2 
0 9 9 . 0 0 8 
773.09V 
1*63.810 
9S'2.0«1 

(A stiirre.) 

Nous avons relaté hier l'accident mortel survenu à un cycliste, mercredi, vers 
17 h. if, boulevard ViHin,ias», à Courtrai et qui coûta la vie à un ouvrier 
menuisier. M. Raphaël Lambrecht, 29 ans, demeurant rue Saint-Génois 

F.n haut : APRI'.S L'ACCIDENT, LA FOLICE ENQUÊTE 

/:'?! bas : La \ Ï L O ÉCRASÉ SOUS LA ROUE ARRIÉRE GAUCHE DE L'AUTO 

Une journée d'études 
à la Société Saint-Marc 

La Société Ssint-Mnrc a célébré, mardi. 
SA tête corporative. • 

A cette occasion, les artistes apparte
nant au groupement : BreaateeSes, sculp
teurs, peintres, verriers, ferronniers, 
s'étaient réunis, a T h. 30, en lu chapelle 
dea Facultés catholiques, 01I M. le efca-
noine David, président de la Société, célé
bra la messe .Au cours de la cérémonie, 
M. le chanoine llétrez, membre de Saint-
Mare. prononça une belle allocution sur 
la puissance de rayonnement de l'art chré
tien. 

Fidèle à ses traditions, le groupement 
avait décidé de consacrer sa journée « 
l'étude des édifie*» religieux élevés récem
ment dans la région du Nord, et a un 
certain nombre desquels ont travaillé des 
artistes de Saint-Mare. ;• 

lia visitèrent ainsi leg églises de Four-
nes, d'Illies, de l.a Hassée. celles îles 
fosses 10, 1 et 5 de Bullv-Urenay, celles 
de Bouvroy-Noumea, d'Aix-N'oulettes, de 
Couabelettes dont ils admirèrent les stries, 
le mobilier et pour certaines les magni
fiques verrières. 

Arrivée à Douai, la société Saint-Marc 
ae rendit i l'église Saint-Pierre, ou vient 
d'être posé un grand vitrail. Et la journée 
se termina par Pecquencourt, dont l'égliee 
conserve un admirable autel de ferronne-' 
rie, exécuté par le Lillois Dewarlez, 
en 1700. 

Avant de regagner Lille, lea rxcursion-
niatea firent encore un court arrêt à l'école 
ménagère de l'abbaye d'Anchin, pour j 
voir une verrière de la Chapelle. 

A 10 h., la société Saint-Marc était de 
retour à IjHe, enchantée de ta journée 
d'étndea. 

» 
MORT DU PROFESSEUR 

C. DELEZENNE 
ORIGINAIRE DE GENECH 

Un a n n o n c e la mort a Paris du doc
teur Cami l l e D e l e z e n n e , or ig inaire de 
Oenech , qu i é ta i t nu des phys io log i s t e s 
les p lus é m i n e o t s de l 'époque actue l le . 

Une réunion de la 
Commission départementale 

lm Commission départementale du Nord 
s'est réunie à la préfecture, sous la pré

sidence de M. .7. Demolon. 
La Commission nomme son secrétaire, 

M. Mnsson, en remplacement de il. Kr-
nest Couteaux, qui. en raison de son élec
tion comme député de la 3a circonscrip
tion de l'arrondissement de Valeneiennes. 
a résigné, conformément k la loi, son 
mandat de membre de la commission dé
partementale. 

Le président adresse a IL Boujard l'ex
pression ile.s vives félicitations de la com
mission départementale pour sa nomina
tion au poste de préfet de la Haute-Saone 
et des regrets qu'inspire son départ. 

Kn vue ûe l'application du décret du 
- 4 juin 1Î132 qui dispose que « toute limi-
«tat ion pour la durée pendant laquelle un 
• même chômeur pourra être secouru par 
> les fonds publics de chômage est sup-
» primée jusqu'au SI décembre 10.SJ ». la 
commission donne un avis favorable à la 
modification clans ce sens des arrêtés pré
fectoraux sur la matière, cette mesure 
entraînant la suppression de l'attribution 
par les bureaux d" bienfaisance, des se-
ecars des eSamenra de plus de ISO jours. 

Klle autorise le mandatement des sub
ventions njix organismes de secours contre 
le chômage dans la mesure nécessaire. 

La commission autorise le paiement aux 
hospices de Lille d'une somme de 30.ô6o 
fr., représentant la part du département 
dans les frais de construction du centre 
régional de lutte contre le cancer. 

Au sujet de l'exploitation des transports 
en commun par autobus, la commissiou 
départementale, émue de la fréquence et 
de la gravité des accidents qui se produi
sent, émet le voeu qu'en ce qui concerne 
la vitesse des véhicules, le code de la 
route soit strictement appliqué et que la 
largeur des voitures mises en service soit 
réglementée. 

A m êavorâMe est domiê à l'approbation 
du compte administratif e t du tassât» '^ 
gestion de l'Office dcpart-i-mataLdes-ha4>l-
tatfcsas a bon marché, à nn projet de 
constructions scolaires .1 r.ys. l'n secours 
k imputer snr le fonds des amendes de 
police correctionnelle est attribué :1 la 
commune de Sailly-lez-Lannoy pour tra
vaux d'utilité générale. 

• — 

L'assemblée générale 
de la Fédération des sociétés 
de secours mutuels familiales 

de la région du Nord 

L'assemblée ï é w r u l e de la fédération 
des Sociétés de secours mutuels familiales 
de la région du Xor.l s'est.temie à Lille. 
son* Li présideree de .M. Joseph Uimigny. 
rice-présjlent. Hiaieni représentées no
tamment ies Mnlanliti suivantes: 1*1 Fa
mille ne Itoubais. Ln l'révovanee d'Hal-
luin. La Sainre-Marie de TVattrelos; la 
Mutuelle des tswtsrea Cosseret: La Salut-
Vasst de ajaaja»». 

M. Le Marchand, direneur tectonique de 
la Caisse autonome mutualiste familiale 
dai Nord de la France et dw la Caisse pri
maire Btststtaie de capitalisation de la ré
gion !.!III Nord, fait alors un rapport sur le 
(eaattetasfssssst de ces deux caisses. 

Il CM ensuite pciH.vde.nu renouvellement 
du Osaattl d'administration de la Fédéra
tion, de la Commission permanente de la 
Cai*«e de capitalisation et dti Comité de 
direction de La Caisse autonome. 

Sfliir proposition du Conseil d'adminis
tration, il est prévu pour la Caisse auto
nome La création d'aise sevtkm H>ê>iale h 
cotisation de I fr. par an pour les adhé
rents aux mutuelles t-eoLa-ires. 

sVsassSBtaS»» géué.-ale approuve la créa
tion d'une Bases) r.ies Caisses primaires 
familiales de répartition de la région du 
Nord. 

M. Leriohe, directeur général de la 
Caisse primaire d'assurances sociales « La 
Famille v, communique des statistiques 
afférentes an fonotionoenient de ln Caisse 
primaire « La Famille ». 

Avant de a* séparer, l'assemJiWe discute 
et vote des voeux concernant l'application 
de la loi des assurances sociales. Ces vœux 
sont repris dm t e i t e des résolutions adop
tées par le Conjrrèa de la Confédération 
française des travailleurs chrétiens, i Pa
ris, le 10 mai t»SJ. 

Après l'adoption de ces veaux, l'assem
blée générale manifeste de nouveau sa 
réprobation à l'égard de la campagne me
né* par quelques politiciens et une cer-

LES PROJETS FINANCIERS 

Une lettre de M. Lamoureux rappor
teur général à la Commission des 
finance» à la Fédération des Grou
pements Commerciaux du Nord 

A la suite d'une lettre de protestation 
contre toute nouvelle augmentation d'im
pôts adressée par M. Cartatiatas, prési
dent de la Fédération des groupements 
commerciaux du Nord, à M. Malvy, prési
dent de la Commission des Finances de 
al Chambre des députés et i M. Lamou
reux. rapporteur général, ce dernier a 
répondu de la façon suivante: 

€ .le vous «couse récept ion de votre l e t tre , 
p.i» lnquel le vous me communiquez l ' o p i n i o n 
d i s Commerçants du Nord. 

.te vous p r i e de les a s s u r e r (pie le Gouver
nement t ' e f force a c t i v e m e n t d 

el le 
v i t e la cris, 

n e n t dans n 
auront q u ' à 

: ê tre pr i ses , 
e v e i , e t c . . 

do 
iiqu« 

Sisné : Lamoureux,1 

UNE LETTRE DU MINISTRE 
DES FINANCES 

A M. HAYEZ, SÉNATEUR DU NORD 
AU SUJEt DES CULTIVATEURS 

SINISTRÉS 
K11 réponse à une réclamatiou. au sujet 

du remboursement par les agriculteurs du 
Xord, du I'as-dk?-Caiais et de la Somme du 
montant d*s travaux effeetiués après, l a r -
mistice par les N i l k 11 oV m motoculture, 
qui lui avait été présentée par M. Ha.vez, 
aémaiteur du Xord. le ministre des Finan
ces vient oV lui écrire ceci: 

« Les travaux dent il s'agit se divisent 
en deux capégories: 

1* Ceux pour lesquels les bénéficiaires 
se sont engagés à en payer le prix en 
espèces. Or, quatre-vingts pour cent des 
cultivateurs qui ont pris cet engagement 
se sont acqu-itté^dc le.u,r_dcttie, recourrerte 
par le'rtereeptevw comme des contributions 
directes. 

- • C e u x exécutés itrattuiteineiut. #oas ré
serve de renonciation à l'indemnité de 
premières façons oult.urale>. Certains si
nistrés, a'près avoir bénétieié de ces tra
vaux irratiiks. ont néanmoins perçu l'in
demnité de premières façons eulturale*. 
L'Ktat le-urr réclame donc le coût des tra
vaux. 

Ces sommes sont b:en dues au Trésor et 
il n'est pas possible d'envisager l'annula
tion du reste à payer. D'ailleurs, l'intérêt 
de S f/r n'est pas rét-iamé aux agriculteurs 
et toutes facilités de paiement k-ur est 

Le régime de l'alcool 
et l'écoulement de l'alcool 

à !a carburation 

I î Chambre réginaaie d'agriculture du 
Nord et de l'I'e de France, réunie le 4 
juillet 1932, à Paris, a émis le reeu sui-

1» Vue le* S a s » du p r i s de l ' a k o o l ;o i ent 
fi: ces chaque a n n é e If » laa tôt . îosvible e t 

Combust ib les l iquide 

Fi,r"rw"i,les 

G o n v c n 
rotent il 
l e fai-ïlii ,lc Cal-

FJle fajt appel à toutes les Associations 
agricoles des dé-part.enieiits betteraviers et 
à tous les planteurs de betteraves pour 
qu'ils utilisent et fassent tire MapagaBaJ* 
énergique en faveur de l'emploi exclusif 
dams leurs exploitations des earbaraata à 
base d'alcooi. 

taine presse contre la loi sur les Basai 
rances sociales, durant la péri,nie qui i 
précédé les élcctiot»«. Fjîle déclare être 
fermement aHnchée à la (loi «air les «ssu-
nttices social 
tiets, tsnrt.ieti 
précompte, la sojidmrrté'oliliguloirc enlre 
les bons et mauvais risques, l'octroi < 
prestations eu nature et la liberté au ,ln> 
des Caisses par les assurés. 

•bée à la iloi sur les «ssm-
et à ses primiiies tassa 
m a e s t jfaUiaatioa et le 

La grève des mineurs 
do Berinage est marquée 

par de nombreux incidents 
Le g o m t i a a i i i do Hainaut 

a iavité l es b o a r t n e s t r e t à interdire 
tontes manifestat ion! 

Aucune amél iorat ion dans lu si tua
tion n'a é té c o n s t a t é e jeudi d a n s le 
Borlnage et l'on peut m ê m e déclarer 
qu'el le s 'est plutôt aggravée . 

D è s l 'aube, l es grév i s te s é ta ient sur 
pied pour eMpêCher ceux qui désiraient 
travail ler de se rendre a leur besogne. 

Ils sont a l lés jusqu'à organiser des 
serv ices d 'es ta fe t tes qui portent les 
r e n s e i g n e m e n t s d'un point a un autre 
et d'autres qui ont pour but d'intimider 
tous ceux qui paraissent suspects il 
leur cause . Les automobi l i s te s sont 
arttxea et M peuvent cont inuer il a v a n 
cer qu'après avoir distribué une aumô
ne ou ,sl besoin es t , avoir remis une 
rançon. 

Les g e n d a r m e s e s sayent de tout con
cil ier m a i s ne parviennent que difficile
m e n t à faire resiKX'tcr la l iberté des 
habi tants . I ls ont pourtant réussi a dé
blayer les abords des gares , rendant 
possible aux royageurs de s'embarquer 
ou de descendre des trains . 

Mais ce sont surtout l es ingénieurs 
et l e s e m p l o y é s des charbonnages qui 
sont l'objet de s vexa t ions des grévis tes 
qui s 'a t tachent l i t téra lement a leurs 
pas. D e ç u l s cinq ou s i x jours, dos ingé
nieurs sont prisonniers dans l es bu
reaux du charbonnage du L e v a n t du 
Flénu d'où Us n'osent sortir pour ren
trer chez eux ; on est obligé de les ra
vitai l ler sur place. 

l i e s bureaux des charbonnages 
d ' H o r n u - e t - W a s m c s ont vér i tablement 
é té mi s en état de s iège pendant plu
sieurs heures , malgré l ' intervention de 
la gendarmerie qui a é l é débordée. L u 
e m p l o y é qui se trouvai t dans l es bu
reaux a é t é e m p o i g n é , j e t é par terre et 
piét iné. Après qu'on lui eut déchiré 
s e s v ê t e m e n t s , on l'a relevé et conduit 
sous l es huées jusqu'à la Maison du 
Peuple de y u a r e g u o n . Le m ê m e sort 
a é té réservé a plusieurs ingénieurs du 
charbonnage du Grand Hornu que l'on 
a é g a l e m e n t escortés sons les cris et 
qu'on a obligés a crier 0 v ive la 
grève ! » 

Un fa i t plus pénible est celui dont a 
été v i c t ime un porion marqueur ili 
charbonnage du Hieu du Cœur, que l'on 
a é g a l e m e n t poussé brutalement jus
qu'à la Maison du Peuple de Qnare-
gnon. Le pauvre h o m m e , qui e s t a t te in t 
d'une malad ie de c œ u r a eu une s y n 
cope e t a dû recevoir l es so ins d'un 
médec in qui a trouvé son état assc:: 
grave. 

Les fa ïenciers de Saint-Ghlsiain 
se joignent an mouvement 

Los grév i s tes s'efforcent d'entraînée 
dans leur m o u v e m e n t les ouvriers des 
autres industr ies et i ls sont , notam
ment , parvenus à faire cesser le tra
vai l à ceux des fa ïencer ies et. des 
industr ies (•éramiqnes de la réi-inn de 
Saint -Ghis la in . 

Les grévistes se sont pourtant rendue 
compte"fin ce que l'absence du personnel 
m i p l o y é des eharVmJMMres vendait im
passible la confection des listes et des 
rarfet de cliomatrc et qu'ils sciaient les 
rremières vict imes de cotte s ituation. 
Aussi , certains syndicats ont-jls décide 
<\Q délivrer les iaissez-passcr à des em
ployés choisis par eux. Ces laissez-pas 
ser n'ont, d'ailleurs, qu'une valeur re
lative car, en cours de route, ceux qui 
ii s examinent 11c vcnlént- souvent pas 
les considérer comme valables. 

Chose qui est p lus grave, c'est que 
ter t s ins ouvriers réquisit ionnes par le 
gouvernement de la province pour assu
rer l'exhaure des eaux, ont préféré se 
lfisser condamner k l'amende, plutôt 
e u e d'être l'objet de reconduite*. Au —i 
iluiià certains eharboanacea l'eau a-t-dir 
occasionne déjà de aérienx dégâts. 

Au charbonnage ides Chevalières, à 
Dour. plusieurs centaines de grévistes 
i-nt fa i t irruption dans les bureaux et 
Dit expédié ie directeur et le personne! 
(mplnvé: 

Une cj-cula.re du gouverneur 

Kn présence de la gravité de la situa-
f o u M. Damoiseaux, sroiirernfur du 
Hainaut a adressé, jeudi , aux bourgmes
tres du Borin.igo, une circulaire par 1.1 
quelle il les invite à interdire les r»s-
^tinblements et manifestat ions et jour 
; appel le qu'ils sont responsables des évé
nements qui pourraient se produire. 
Une conférence an Parquet de Mon-. 

D'autre part, le procureur "énéra!. 
i s t venu jeudi après-midi , s'entretenir 
avec le procureur du Roi à Mous, sur 
i t s mcsi ir .s à prendre concernant la 
situation. 

Les ouvriers chrétiens repoussent 
le projet de convention 

l.cs sections locales des l'rancs-ini-
1 eurs du Bomnajrc <iui groupent les 
•.•arriéra chrétiens, ont décidé, de repous-
icr le projet de convention élaboré par 
le* délégués patron? et ouvriers, et de 
.-c iniieftre des contre-projets . 

UN FORCENÉ QUI AVAIT BLESSÉ 
SON FILS, EST TUÉ 

PAR UN GENDARME 
Oirbeil , 7 juillet. — Antoine Gueriou, 

3."i ans fumiste, ili-meurant à CIos-
l'Abbaye, sans travail depuis dtrjx mois 
,1 tiré deux balles de revolver sur son 
fils Henri , 16 ans, le blessant à l'épaule 
i'roite. Vers 4 heures, ce matin, il a tiré 
(toux autres balles sur le chef de brjgade 
3e Brunoy, .M. Tourne, qui vouait pour 
''intrrrogcr. 

M. Tourne, nui n'a pas «te atteint, a 
riposté en tirant deux balles sur le for-
tene , qui, bltssé gr ièvement à la tète, a 
succombé à l'hôpital de Vijleneiive-
l'aiiit-Gcorges peu après son admission. 

Dernière Heure 
LE REICH 

FERA-T-IL AB44RD0N 
DE SES REVENDICATIONS 

POLITIQUES 
L»ivi>rl de U i m i w i e est prêt ce soir 

k reoevoir les sicenatnres. 11 n*'*****.T^T 
m»'k fixer le monhMt du foctek récsHB» a 
l'Allemagne p , « i r soldto de —u obligations 
des réparations. La dMfiouVté réside s«r-
t ou t. dL«ns les conditions politiques dont 
le Heich fait dét>en<>re son acceptation. 

lie chancelier von Papen modéfiera-t-J 
son attitude? C'est le secret de ««cnJoin. 

L a situation paraît s'éclaircir. 
déclare M. Herriot * 

t i l u t a a r . 7 juillet. — Dun» lea Cercles 
de la, iléièiratimi aHemstule o a 4»Msr« ce 
soir qu'étant donné « l'i»transia;eanoe » à* 
La dkviïjratuni française'sur iem qnestions 
polit iojues, le chaneeue» m a P a p e s surs i t 
ikéteidé de retirer, pour l'Instant, les con
ditions politiques qu'il avait posées, f 

A son. retour à l'hôtel, apréà son dta»er 
avec M. Xevilte Chamberlain. M. Edcuerrl 
Herriot a déi-biré: « L a situation paraît 
s'édaircir ». 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

U V E S T O O L , 7 )*Ulot . 
l . S S S ; Am^rieain, k i n m 2 1 ; 

• S I ; F . ; ; p t i n i , t«04.»« 13 1 " 0 . 

Navr. eoott. N C W - O I U M É 

iSK: 
G on — . — . — S 00 S . M 
S.SJ M , . — « . 0 0 U t 

6 0 2 — ! ; — 6 ' l 5 S .99 

S. l« .— — . « . * * S.1S 
s .H —. .— «.;* «.1» 

• s i — !— —!— t.sd «'CJ 

6.:,2 — ' ^— .8.5J .« . tvt 

E « c e t t e s . _ Auv r „ r l , <)(i l ' A t l a n t i a n * . 
ni: l le$; a u x port» du l lo lre . 8 .00O; » u r t>ortt 
(in Pacif ique, n u l l e s ; d a n s lea v i l l e s 4 * l ' iat*-
r.'etir. l.OOO. 

E x p o r t s t l o n a . — T o u r la Grande B r e t i l n » , 
l.OOO: P n n i - e . n u l l e s ; C c n t i n e n l . 1 OOfl ; J , . 
F M et Cnine, 1 7 . 0 0 0 . 

CHANCES A L'ETRANGER 
L o n d r e s : Sur r » n « . n o . M ; s u r B m i a l l e s . 
(. t<J; B M . hors b«n. iu . . 1 J / l « » 1 1 / S ; 

- -, 0 1 /3 i 0 3 / 4 . 
Parla, .T.M 3 / 1 ; Céh. transf . 
-seiic!. i : . 9 0 . 

Na-w-York : 

pte iiTraiaon, 'J00; 
i l i t l e t . SQ; s e p t e m b r e , 9 9 ; 

lécembiw, l o t ; ianv i«r . l o i ; 
1' - : ; u ; l k : , 1 1 3 . — V e n t e s , 

Revue du marché de New-York 
Neiv-Vi'i-k. 7 juillet. — Le roarclié pa

rait désireux de poursuivre le mouvement 
de hausse amorcé la veille, différent* fac
teurs l'y iiK-itciit. mais cette incertitude 
uni pèse toujours sur 1» résultat de la 
Conférence de LaWMBSM a'est pa» tans 
créer u) certain flottement. 

C'est donc une mtvertaxa aasta i n é t u -
liére sii.v d'un U'̂ -cr redres«>emeiit des 
eoun . C v i c tenta»re ne peut «e main
t e » * rré< ItailaasBi a u une liste de va
leurs wbit une régression et entraîne tout 
le ma relié. Li clôture est faible. 

LES VENTES DÊ  LAINES 
A R0U8AIX-"•-- • * 

Jcuili iu;i:.u. M. Pierre l'a:»ui. puis 
MM. Nys et Uliellemmes ont vend») dea 
déchets de peiKusite, des bào:uiscs et t>« 
écarts, à la llmiirte du Umatnerce. Uu 
evasSala nue Iwmne animation. IAI niajo-
rit» du catalogue a été vendue à d^s prix 
relativement soutenua. 

L'aprés-aiidi, M. Pareia a ^eu.Lu des 
déchet* de filature et tssaafja, l̂ c tou des 
enchères est soutenu, ea concordance a \ e c 
les ventes de Londres. Certains lots ont 
même obtenu de la hausse, lea (enree les 
plat demandés étant les iiuulités intermé
diaires. 

Londres, 7 juillet. — La séance de ce 
joof est La répétition de celle d'hier. Les 
Aaciaie et les Ailemanits se montrent tou
jours aussi acbete'trs. Toutes les quan
tités offertes sans exception trouvent pre-
neurs. I/es cours soot frr.achement orien
tés \ ers la hausse. 

Les funérailles de M. Debove 
ancien sénateur du Nord 

Mercredi i 13 h., à W a r ; a i e s - l e P c t i t , 
ont eu lieu les obsèques de M. Joseph 
l»ehove, aix'ieu conseiller féDéral, ancien 
député et tncien sénateur. Le deuil était 
conduit par son gendre, M. le docteur B i -
court. «le Uaismes. Les cordons du poéls 
étaient teniss i « r ItUL les sénateurs" Da
niel Vincent, l'otié, Hayez, Davaise ; MM. 
i^rlier-C'afficrl, ancien député: le docteur 
Koupdon ci Oaatsnaaa, conseillerai tréné-
rauv et Lhuissiez, maire de Gomnieanies. 

l'ne foule niHubreuse de personaiasMa 
et d'amis du dléfijnt taisait le ehar fiw 
nt.brc. Suivant l e 'dés i r eipTJmé par M. 
leeliove. il n'y eut aiu-un di«cs>urs stur la 
| . . l l l l . e . 

LA FUTURE POLYCLINIQUE 
SAINT.PHILIBERT, A ULLE 

Depuis le 1.1 nui dernier, s'est ouvert 
a Lille le chantier d'une polyclinique dont 
sera dotée la Faculté libre d» médecine, 
en exacte conformité avec le nrofrasnoië 
original tracé par M. Camille Féroe-Vrau. 

La polyclinique Saint-Puilibect s» trou
vera rue Denfert-Rocberean, s o cofnmu-
n-,cation avec la maison de santé Saint-
Camille de la rue de La Btuaée. 

lia première pierre de cette poiyeliniq,ue 
sera bénie par S. E. le « ruina f L i é o e ri. 
en présence de S. Ex. Mgr Ohoûet. aiufie-
v«iue de Cambrai e t de 8 . Ex . Mgr Du-
loit. ôvéquc d'Arr.is, le jeudi 28 juiHet. 
à 10 h. 

cb c JearaaJ d» Roasaixi 
d« • j a H t t 1932 N* Il 

lie toit des aïeux 
PAR 

GEORGES DE LYS 

Cornély aérait donc Tenu au Tara-
aek « a futur épouseur ?. . . D a m e ! 
T m a «a rendait c o m p t e d u f a m e u x 
apport q u e trouverai t la d o m a i n e d a n s 
la paire da bras de c e v igoureux gars, 
dans l a d e t da bel a r g e n t d o n t le f ra-
t lpata l t a» astualer . 

A T W euta, o a parerai t a u x m a u v a i s 
sor ts , a t lea terre» acquerra ient une 
m/tiVamm miaa e n râ leur . Oui, lea l n -
traMtsjdaa d a t o n père sera ient à j a m a i s 
tar i t* al a i le épousa i t c e c a r s . . . Ce 
p c l a t mér i ta i t Juste c o n s i d é r a t i o n . . . 

SaftSV ai le cœur de la j e u n e flile 
s ' é t a i t f s u Insensible a l ' b o m m s s e d a 
pruTr» • « • a t i B a t , u raison e t sa va-
a l t d t 'accordera ient pour fa ire bon 
accuei l au prétendant a imable e t riche. 

Maître Allur ne douta i t plus m a i n 
t e n a i t que Cornély Er igeât n'eut son 
idée tournée vers Corent ine et s'en 
réjouissai t p l e inement . 

T a n t m i e u x ! s i l e s Jeunes g e n s arri
vent a s'accorder, e t , m a foi , la chose 
lui para i s sa i t e n bon tra in . Qu'avec 
cela Cornély fû t l e roi de la f ê t e consé 
cut ive a tout bon Taradek, p e n d a n t 
toute la soirée de r o y a u t é qu'i l par ta 
gerai t a r e c la fille d e la maison , d'Ici 
la l endemain , il j aura i t du c h e m i n 
fait e t l e s épousa i l l es ne tardera ient 
guère. 

S e u l e m e n t pour que Cornély fût le 
cava l i er de T i n a , U fal la i t , s u i v a n t l e s 
us locaux, qu'il remportât '.e prix do 
la c o u r s e . . . 

D'un coup d'oeil c irculaire , ma î t re 
Àilar to isai t «es c o n v i v e s e t sa cou-
floLce t 'af fermissai t . L e fils Br lgeat 
s 'Imposait c o m m e l e m i e u x découplé 
e t te p l u s l e s t e dea concurrents , par 
su i t e c o m m e le presque certa in tr iom
p h a t e u r . . . A l lons !... ce soir-ln serait 
U-J soir d accordantes ! 

P e s a n t sur l e s deux poings ca l é s t 
la' table , maî tre Allnr se redressa et 
déclara : 

— Al lons , les be l l e s '. u a r c i - v o u s de 

b o u q u e t s . . . E t q u a n t A v o u s , l e s 
•MB, rendons -nous d a n s m a luzerne 
dont le rega in e s t f a u c h é de frais ; là , 
vous Jouerez d e s j a m b e s . L'heure e s t 
venue de disputer entre v o u s la course 
qui fera du va inqueur le roi de la f ê te 
e t le cava l i er de m a fille. 

E n j o y e u x tumul te , tons se levèrent 
et entourèrent leur hâte . 

Le fermier a v a i t décroché du m a n 
t e a u de-1 'a tre le v ieux fus i l dont la 
détonat ion donnera i t le s i gna l du dé
part . I l prit la t è te de la troupe e t l'on 
s s m i t en route. 

Cornély marcha i t . Infatué du suc
c è s q u i n e pouva i t lui échapper , a voir 
l 'assurance de t regards dont 11 jau
gea i t s e s concurrent s . 

Y v e s v e n a i t l e dernier, presque s a n s 
courage . A Quoi bon lut ter q u a n d maî 
tre Al lar aff ichait si o u v e r t e m e n t sa 
prédi lect ion pour Cornély e t t rah i s sa i t 
t on dés i r d e le Tolr le c o m p a g n o n da 
sa fille pour le bal ! 

S a n s doute que dans ln pensée i n 
p ire , c e g a r s é t s i t le mari s o u h a i t é 
p tur son e n f a n t !... Qu'irait- i l , 'ut ché -
tlf. s e Jeter t u travera 7... 

E t voici que, s n r l e seuil , il crotoi 
T i t a : son regard se l e v a Tera e l le s i 

aniicuv. ijuc la jeune tille ap i toyée crut 
devoir réconforter d'un sour ire . . . Il 

étai t gent i l , lo pauvre gars , bien de sa 
r j e t : el le s e senta i t m i e u x A l 'aise 
auprès de lui. tandis qu'avec Cornély 
elle res ta i t dépaysée . 

Ce sourire, c o m m e la traînée lumi
neuse d'un phare, diss ipa la brumo 
d u s laquel le «e perdait Le G o h e n . 

— A h ; s 'exal ta- t - i l , si pourtant 
J'ktals va inqueur ! 

Soudain transporté , U rejoignit s e s 
c o m p a g n o n s et, fièrement, l es to isa e n 
d(fi. E t quand on arriva sur le c h a m p 
de la course , 11 é ta i t a coté de Cornély, 
au premier rang. 

A l'autre ex trémi té de la luzerne, 
Corentine et s e s c o m p a g n e s apparu
rent a t ae dép loyèrent e s p a c é e s a un 
pcs . Chacune t ena i t a la main un bou
quet da fleurs art i f ic ie l les ; qut s 'en 
emparera ient sera i t leur caval ier pour 
la durée de la f ê t e . 

Au centre , «e tennit Corentine, dout 
m brnncbe Heurte s e transformerai t 
en sceptre cpliéiucre pour son conqué
rant. 

D e nombreux vois ins é ta ient venus 
en spec ta teurs rt, parmi eux, H e r v é 
K e t l a v o s qui s e 'pavanai t d'un air 

d' importance, en ta qual i té d'iiéritirr 
du domaine clc Koramlwllec . Déda i 
g n e u s e m e n t , il répondait d'un pet i t 
g e t t e sec aux sa ints nue lui fa i sa i t dé
cerner la crainte inspirée pnr sa mère . 

Mais , en face , sur la levée de terre 
qui bornait le c h a m p , ava len t surgi les 
trente concurrents , p ieds nus , e n bras 
de chemise , prêts a sauter sur l 'arène 
et a prendre essor vers le but. 

Ceux qui n 'osa ient aspirer A la 
royauté a v a l e n t m a n œ u v r é pour s e 
placer face A ce l le des Jeunes filles 
qu'Us souriaient s'acquérir, durant la 
soirée, pour c o m p a g n e ; un lot d'él ite 
se serrait au centre pour se dispnter ie 
tr< phée que 'à-bas Corentine tenait A 
la ma in . 

Un» mille émulat ion en f lammai t ces 
Jeunes v i s a g e s dont l e s maî tres s e m e 
suraient d u regard. Cornély , l es Jarrets 
déjà t e n d u s pour l 'élan, souriai t super
b e m e n t e n h o m m e snr de sa supério
rité ; près de lui, Y v e s , très paie , ban-
di.lt tous s e s musc l e s , exapéral t sa 
volonté de vaincre, f rémis sa i t d' impa
t ience , d 'anxiété et quand m ê m e d'es
poir. 

Ln léger envol de fumée , une dé
tonat ion s è c h e : l a l e v é e de terre appa-

. v ide ; les coureurs é ta ient partis . 
Ils bondissa ient . l»urs pieds n s s in 

sens ib l e s aux fé tus hér i ssés de la ga 
renne rase, d'abord en peloton dense , 
mais peu a peu e s s a i m é . 

D è s l e départ, Cornély Br lgeat ava i t 
pris la t ê te ; deux ou trois coureurs ie 
serraient de près et ce lot sembla i t de
voir fournir le vainqueur. . . 

A peu de d i s tance venai t Le Golven , 
la bouche serrée , l e s coudes a u corps, 
a v a n ç a n t d'une allure éga le , tandis que 
s e s prédécesseurs ef forçaient de se d i s 
tancer l'un l 'autre par de v io lents sou
bresauts , d 'énormes e n j a m b é e s , de s 
é lans outrés qui les é p o u m o n n a i e n t 
rapidement . 

M o n m e n t a n é m e n t d é p a s s é A d e u x 
reprises , Cornély a v a i t presque auss i -
tf't repris l ' avantage . A mi-route , l e s 
plus acharnés de s e s émule» , A bout de 
seuffie, d e v a i e n t renoncer à lui ravir 'a 
pa lme . Dé jà son nom éta i t sur l o i 
lèvres des a s s i s t a n t s . 

l ' n e so ixanta ine d<v pas le séparaient 
encore du but, quand une rumeur cou
rut : 

— H é 1A !... Y v e s 1» rattrape .' 
D'tim» al lure p r o g r e s s i v e m e n t a c c é -

/ l evée , l e cars r e g a g n a i t s o n r e t a r d ; 

m é n a g é de sou soufle. il p o s s é d a i t tous 
ses m o y e n s . 

Er igeât , déjA f a t i g u é par aa lu t te 
a \ e c l e s premiers qui s ' é ta i ent a t t a c a i s 
A lui, recourait m a i n t e n a n t à de fcrus-
ques coups de coll ier, m a i s e n va in : a 
vii igt pas de la l igne d'arrivée,: son 
rival le re jo ignai t . 

Les a c c l a m a t i o n s l es fouettaient de 
leurs e n c o u r a j e m e n t s : 

— Hardi ! B r l g e a t ! .„ 
— B r a v o ! L e Golven î . . . 
— Cornély g a g n e !... 
— Y v e s l e t i en t ! . . . 
Le c œ u r hale tant , Tina les v o y a i t 

snr e l le arriver en trombe ; n e t t e m e n t , 
e l le perceva i t que les d e u x j e u n e s g e n s 
lut ta ient ponr sa seu le conquête , e t 
el le ne savai t p lus lequel e l le s o u h a i 
ta i t v a i n q u e u r . . . 

D e u x m a i n s s e t enda ien t vers le bou
quet t remblant e n t r e s e s do ig t s . . . S U * 
forma l e s y e u x . . . c h a n c e l a t o u s l 'élan 
qui conquérait l e t r o p h é e . . . 

D'un bond suprême, Y v e s l ' ava i t 
saisi ; en va in , une m a i n rageu.se a v a i t 
t en té d'écarter s o n bras , IL brand i s sa i t 
dans l 'air le bouquet, g a g * d e s e s 
trlonuihe. 
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